des Princes, ¢rc. Fevrier 1705, 129
Ce futeux qui commencerent 'attaque, fai-
fant un gros feu de deux batteries de {ept pié-
ces de Canon chacune: dés que les deux At-
mées furent a portée, les Rebelles fondirent
le,fabre 2 la main fur notre Corps de Bataille ;
le Batailion de Wobfern fut renverfé¢ , de mé-
me que la Cavalerie de Silefie : nétre aile droite
fut prifeen flanc & par derriere , ce qui la mit
‘enderoute , & le Régiment du Grand Maitre
de I'Ordre Teutoniquey {ouffrit confiderable-
ment; nos gens fifent un peu meilleure con-
tenance vers l'aile gauche, ou lestCuirafliets
de la Tour, de Cufani & de Bareith, ne pu-
tent jamais€tre rompus : quelques Grenadiers
Frangois, commandez par un’Officier de la
méme Nation, nommé le Sr. de Verville,
avoient percé le Corps de Bataille, folitenus par
400. Fufiliers de Ragotski, on crut dans ce
tems-la la Baraille perdué, & les confequences
en auroient €té terribles ; mais le Regiment de
defertcurs Allemands, dont jai parlé aucom-
mencement de.ma lettre , {oit qu'ils fuflent per-
fuadez parle Sr. Wiftetberg, ou qu’ils futient
penctrez d’un amour pour la patric, fit volte
face, tournant {es armes contre les Mécon-
tens:, ce qui caufa un extréme defordre parmi
eux, & donna le tems au Géneral Heifter de
ralier {es troupes , & de revenir a la charge
avec tant de vigueur, que les Mecontens plie-
rent 2 leur tour: dansce tems-laon criagrace,
grace pour cenx quimettront basles armes , ce qui
produifit un trés-bon effer, puifque trois Ba-
taillons de Milices Hongroifes, que nous
appellons Tolpazfes, pofcrcnt leurs armes , &
accepterent 'amniftie qu'on leur offroir.
Le Prince Ragotski ne doum pas pour lo‘r.i
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